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Résumé

L’étude h isto log iq u e, cytologique et h istochim ique du tube d igestif chez 
M y z o s t o m u m  c ir r i fe ru m  (Leuckart) perm et de donner une description détaillée  
des d ifférentes régions de cet organe ; il est apporté en outre des précisions sur 
la  nature exacte des glandes salivaires et le trajet de leurs canaux excréteurs, 
sur la  structure de l ’ép ithélium  stom acal, a insi que sur le rôle des ép ithélium s  
stom acal et caecal dans le phénom ène d’excrétion.

INTRODUCTION ET HISTORIQUE

Les Myzostomides constituent une classe de Métazoaires dont les affi­
nités avec les Annélides et plus spécialement les Polychètes, sont admises 
au jourd’hui.

Les résultats des études faites depuis plus d’un siècle sur ce groupe, 
ont été rassem blés, une prem ière fois par Stum m er-Traunfels (1926) dans 
le T raité  de Kükenthal et, plus récemment, par P renan t (1959), dans le 
T raité  de Zoologie de Grassé.

M. le P rofesseur P renant m ’a signalé l’intérêt des problèm es posés par 
ce groupe dont l’histologie est im parfaitem ent connue et m ’a proposé 
d ’en trep rend re  sous la direction de Mlle Bobin, une étude précise du tube 
digestif de Myzostomum cirriferum (Leuckart) de l’ordre des Proboscidea, 
qui vit sur une Comatule Antedon bifida (Pennant).

L’anatom ie du tube digestif des Myzostomides a été progressivem ent 
établie grâce aux études morphologiques et à la recherche de critères 
systém atiques.

Löven (1842) publie à propos de M. cirriferum une monographie 
basée sur le seul examen de l’animal vivant ; Semper (1858) décrit deux 
espèces : M. cirriferum et M. tuberculosum ; Grafi* (1877) donne les p re­
m ières ind ications histologiques relatives à M. cirriferum , M. glabrum, ainsi 
qu’à deux espèces m oins communes.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e .
T om e III -  1962 - p p . 261-288.
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Les renseignem ents histologiques les plus précieux sont fournis par 
l’im portant ouvrage de Nansen (1885) ; l’au teur étudie en détail six espèces 
dont M. cirriferum. La grande taille de M. gigas (Lütken) lui a perm is 
d’autre part (1887) de préciser l’anatomie du système nerveux déjà abordée 
par W agner (1885).

De 1934 à 1940, Jägersten, par l’examen sur le vivant ou les techniques 
histologiques, publie pour plusieurs espèces du genre Myzostomum (dont 
M. cirriferum) des précisions im portantes sur l’anatom ie de l’appareil 
génital (1934, 1939 a.) et la morphogénèse des soies (1936) ; enfin son étude 
com parée du tube digestif chez M. cirriferum et Protomyzostomum poly- 
nephris (Fedotov) (1940 a.), apporte des élém ents nouveaux sur la physio­
logie de l’excrétion chez les Myzostomides.

Après ses travaux sur le genre Protomyzostomum  (1914, 1915, 1929 
a. h.), Fedotov (1938) aborde l’étude histologique de quelques espèces

du genre Myzostomum ; l’illustration relative surtout à M. antennatum 
(Grafif) et M. gigas (Lütken) perm et de m ieux com prendre les rapports 
topographiques des différents organes.

En résumé, les données histologiques relatives au genre Myzostomum 
et, en particulier, à M. cirriferum se réduisent aux travaux de Grafi* (1877), 
Nansen (1885), et Jägersten (en particu lier 1940 a.). Ce dern ier a tiré  
quelques conclusions histo-physiologiques de l’observation in vivo et des 
colorations vitales, mais les techniques actuelles de la cytologie et de 
l’histochim ie n’ont jamais été appliquées.

MATÉRIEL ET TECHNIQUES

Les échantillons de M. cirriferum  (L euckart) on t été récoltés en 
M anche, à la S tation Biologique de Roscofï, su r A ntedon  bifida 
(P en n an t) .

La fréquence du com m ensalism e est ne ttem en t m oins élevée que 
ne le signale Jägersten  (1940.b.) à Naples, su r A n ted o n  mediterranea  
(L am ark) et, en Suède, su r Antedon petasus  (Duben et K oren) ; j ’ai 
constaté  en ou tre  q u ’elle varia it d’une saison à l’au tre .

Les Com atules sont récoltées dans les bas n iveaux à la faveur 
des grandes m arées (coefficient de l’an n u a ire  : 0,9 à 0,3) sous les 
gros blocs rocheux ou, de préférence, su r les souches de Cystoseira.

Au cours de deux années consécutives, j ’ai trouvé, en février 
ou en avril, environ 1 m yzostome p our 30 com atu les exam inées ; 
p a r contre  en été le taux baisse considérab lem ent : 5 m yzostom cs 
pour 750 com atules (septem bre 1960), 3 ind iv idus p our p lus d ’un  
m illier de com atules (septem bre 1961).

J ’ai trouvé généralem ent un  seul m yzostom e p a r com atulc-hôte ; 
dans les très rares ca-s où existaient deux com m ensaux, l’un d ’eux 
venait d ’être fécondé et n ’avait pas encore résorbé le sperm iophore.

La ta ille  des anim aux étudiés varie  de 700 ¡jl à 900 ^ de long ; 
ils ap p a rten a ien t tous à la seule espèce M. cirr iferum  (L euckart) .

O bservations "in to fo".

P lusieurs  individus ont été colorés v ita lem en t au  rouge n eu tre  et 
observés en tiers ou après dissection som m aire du tube digestif. Des
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m ontages in  to to  o n t été réalisés après fixation au form ol et coloration 
au  vert su lfo-carm in  boracique.

Le processus hab ituel de fixation a dû être adapté à la faible 
ta ille  du m atérie l ; l ’anim al, isolé su r un  fragm ent de com atule est 
plongé dans le fixateur ; il se détache alors facilem ent de son support 
et sa form e est modifiée au m inim um .

La fixation doit être courte ; les tem ps usuels sont rédu its à 
tro is  heu res p our le Bouin, deux heures pour le Helly ou le Z enker, 
quinze m inu tes po u r le Carnoy.

Histologie générale .

F ix a teu r : Bouin.
Coupes à 3 u. et 5 p. après double inclusion gélose-paraffine.
C olorations : T richrom es de P ren an t ou de M asson et varian te  

rap ide de ces m éthodes u tilisan t l’hém atoxyline de C roat ; Azan selon 
H eidenhain  ; G lychém alun, picro-indigocarm in.

C ytologie.

Chondriome : fixation au Champy (surfixation) ou au Helly (sui­
vie de post-chrom isation) ; colorations d’A ltm ann-Bensley-Cow dry, 
A ltm ann-G abe et de Benda.

Corps de Golgi : Im prégnations argentiques après fixation par 
le liquide de Cajal.

Histochim ie.

Acide dé s oxy ribo nucléique : après fixation au F lem m ing, Regaud, 
Helly, Z enker, réaction  nucléale de Feulgen-Rossenbeck.

Acide ribonucléique : fixation au Carnoy ; colorations de Unna- 
B rachet, M ann-D om inici, au bleu de toluidine tam ponné, à la gallo- 
cyanine ; des tém oins ont subi l’hydrolyse ch lorhydrique de Vendrely.

Lipides : fixation au Champy et au Flem m ing ; coupes à la p a ra f­
fine p o u r la m ise en évidence des lipides osm iophiles. F ixation  au 
Giaccio suivie de post-chrom isation ; coloration au n o ir Soudan B 
po u r la localisation  des lipines.

Glycogène : fixation au Gendre ; coloration de Hotchkiss-M ac- 
M anus ; contrô le p a r l’am ylase salivaire.

Mucopolysaccharides acides : fixation au Bouin ; colorations de 
H otchkiss-M acM anus (P.A.S.), à la fuchsine paraldéhyde, au bleu 
A lcian, au m ucicarm in  ; m étachrom asie à l’Azur I de m éthylène 
(d’après Lison, modifiée p ar K ram er et W in d ru m ).

Composés m ucoïdes : fixation au Bouin ; G lychém alun picro-indi­
gocarm in.

Protéines : fixation au Bouin ; réactions de Salazar et de Chévre- 
m ont, v a rian te  Schm orl.
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OBSERVATIONS PERSONNELLES

I. Description d'ensem ble du tu b e  d igestif de M. cirriferum

Sur la figure 1, le tube digestif d ’un  ind iv idu  de ta ille  m oyenne 
(800 fji) est •schématisé dans sa position  de repos. On y d istingue

CR

GT-

— GS

X t

CD

F ig. 1
Schém a d’un M y zo s to m u m  c ir r i fe ru m  entier , en vue ventrale

(d’après un m ontage in  to to ).
A : anus - B : bouche - B’ : fausse bouche - C : c loaque - CD : caecum s d igestifs - 
cp : co llier  nerveux prébulbaire - E : estom ac - gc : ganglions cérébroides - 
GS : glandes salivaires - GT : gaine de la  trom pe - P : parapode et so ies en 

crochet - T : trompe - V : v ésicu le  sém inale.

qu a tre  parties  : la trompe  (T ), ré tractée  ici, Y estomac  (E ), les cae­
cum s digestifs  (CD), et Y intestin term inal  ou cloaque (C).

La trom pe est logée dans une gaine (GT), s ’o u v ran t v en tra lem en t 
p a r un  orifice qualifié de pseudo-bouche (B’) p a r Jäg e r sten (1940.c).
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La véritab le  bouche (B), située à l’extrém ité an térieure  de la trom pe, 
m ène vers l’a rriè re  à une cavité buccale (ou poche pharyng ienne), 
prolongée en un  canal pharyngien rectiligne, en touré su r les deux 
dern iers tie rs  de sa longueur par un pu issan t bulbe m usculaire  ; ce 
canal offre une d ila ta tio n  postérieure avant de déboucher dans l’esto­
m ac au niveau d ’un  sphincter.

E n a rriè re  du bulbe pharyngien et su rto u t dorsalem ent à lui, 
sont accum ulées dans le conjonctif lâche, des cellules de n a tu re  glan­
dulaire , d ites « g lan d es salivaires » (GS).

L ’estom ac est une vaste poche tronc conique, dont la form é peut 
se m odifier, soit tem pora irem ent p ar le jeu de la m uscu la tu re  circu­
laire et dorso-ventrale  de l’anim al, soit de façon plus perm anen te par 
le développem ent des organes voisins : testicules, ovaires, cavité coelo- 
m ique cen tra le  ou « u té ru s  », oviducte. Vers le tiers an térieur, parten t 
de chaque côté tro is  caecum s digestifs abondam m ent ramifiés.

Le tube digestif s ’achève p ar un  in testin  term inal ou cloaque, 
séparé de l’estom ac p a r un sphincter ; le pore cloacal ou anus (A) 
et l’orifice de l’oviducte sont très voisins ; on les considère en général 
com m e é tan t fusionnés.

II. Étude histologique, cytologique e t hîstochimîque

La descrip tion  tra ite ra  successivem ent des régions an térieures 
(trom pe et sa gaine, glandes salivaires), m oyennes et postérieures 
(estom ac, caecum s digestifs, in testin  term inal) dont les s tructu res 
et les fonctions d iffèrent profondém ent. La région an térieure constitue 
u n  appareil dont l’action m écanique assure, avant tout, la cap tu re des 
particu les a lim entaires, le reste du tube digestif ayant bien entendu 
un  rôle physiologique essentiel.

I o Région antérieure.

a. T ro m p e .
L ’étude de cet organe a été exécutée d’après des coupes tran sv er­

sales, fro n ta les  ou sagittales.
C’est une m asse cylindrique dont la cavité appara ît en section 

tran sv e rsa le  com m e une fente verticale. Sur une coupe fron ta le  de 
la trom pe au repos (fig. 2, I) , on distinguera pour la clarté  de 
l’exposé :

—  une zone apicale com prenant la bouche, entourée de 6 papilles 
et prolongée postérieu rem en t ju sq u ’au niveau du collier nerveux 
p rébu lba ire  (cp) en une poche pharyngienne (PP) ou cavité buccale ;

—  une zone englobant le bulbe m usculeux, traversée p a r le canal 
pharyng ien  ;

— la zone des glandes salivaires, plongées dans un conjonctif 
lâche en a rriè re  de la gaine, au tou r des ganglions cérébroïdes ;

—  la zone du sph incter qui m arque le passage de l’œ sophage à 
l’estom ac.
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Bouche et cavité buccale.
La description qui suit concerne une trom pe au repos vue en 

coupe transversale (fig. 3 ,1 ).
La lumière de la cavité buccale apparaît, en section, comme une

Fig. 2
Histologie générale de la trompe.

I. Coupe frontale de la trompe au repos. II. Coupe sagittale de la trompe dévaginée. 
B : bouche - BM : bulbe musculeux - cp : collier nerveux prébulbaire - CP : canal 
pharyngien - CT : cuticule - E : région antérieure de l’estomac - fm : fibre 
musculaire - gc : ganglions cérébroïdes - GS : glandes salivaires - GT : gaine de 
la trompe - mn : masse nerveuse ventrale - pb : papille buccale - PP : poche 

pharyngienne - SO : passage œsophage-estomac.
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fente verticale à paro i contournée. L ’épithélium  des papilles est en 
con tinu ité  avec celui de la gaine et s’en différencie peu sinon q u ’il 
est g arn i de touffes de cils, déjà m entionnées p a r différents auteurs, 
et dont j ’ai pu  m ettre  en évidence les corpuscules bas aux (cb) 
(fig. 5, I) .

L ’épithélium  de la cavité buccale p roprem ent dite, dépourvu de 
cils, a u n  cytoplasm e réticulé, lim ité vers la lum ière p ar une cuticule 
(CT) cyanophile (M asson) ; les noyaux peu nom breux et clairs ont

F ig. 3
H isto log ie  générale de la  trom pe : coupes transversales.

L région antérieure ; poche pharyngienne et co llier  nerveux prébulbaire.
II. région m oyenne ; canal pharyngien et bulbe m usculeux.

BM : bu lbe m uscu leux  - cp : collier nerveux prébulbaire - GP : canal pharyngien - 
CT : cu ticu le  - et : espaces triangulaires - GT : gaine de la  trom pe - le : lim itante  
externe du bulbe m uscu leux  - li : lim itante  interne du bulbe m uscu leux - m : 
m uscu leuse circu laire - m n : m asse nerveuse ventrale - o : ovocyte - PP : poche

pharyngienne.

une ch rom atine  rép artie  en petites m ottes. Le chondriom e (fig. 5, II), 
difficile à d istin g u er à cause de la fuschsinophilie des m uscles voisins, 
se réd u it à quelques m itochondries (M) plus ou m oins alignées. Les 
corps de Golgi (fig. 5, III) en rares dictyosom es sont localisés de pré­
férence sous la cuticule. Les ribonucléines (fig. 5, IV ), se situent 
su rto u t au to u r des noyaux et à la base des cellules. La cuticule est 
colorée en rouge après la réaction d ’Hotchkis-s-MacManus ; elle est 
m étach rom atique  après un  bleu de toluidine. Le cytoplasm e sous- 
cu ticu la ire  offre les m êm es affinités, m ais avec m oins d ’in tensité .
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Cet épithélium  est entouré par une fo rte  m usculeuse com posée 
de paquets de fibres circulaires et rayonnan tes. V ient ensu ite  un  
parenchym e riche en noyaux, fortem ent colorables p a r l ’hém atoxyline 
ferrigne. Le cytoplasm e qui les sépare con tien t des fibres m uscu laires 
longitudinales, ainsi que des g ranu la tions ribonucléiques et d ’au tres  
Hotchkiss-positives. L’ensemble, enfin, est lim ité p a r l’ép ithélium  
externe de la trom pe qui sera étudié p lus loin, à propos de la gaine.

Sur coupe sagittale d ’un individu fixé avec la trom pe dévaginée 
(fig. 2, II) , on voit la cavité buccale, en en tonno ir très  évasé, s ’ouvrir 
à l’extérieur. Ceci confirme que la p a rtie  apicale de la trom pe se
singularise p a r rapport aux au tres régions et q u ’il est ju s te  de fixer
sa lim ite au niveau du collier nerveux prébu lba ire .

Canal pharyngien et bulbe m usculeux  (fig. 3, II) .
Le canal pharyngien  est tapissé p a r  un  ép ithélium  bordé d ’une 

cuticule cyanophile (Masson) ; la lum ière reste  sinueuse et en m ince 
fente. Les lim ites cellulaires sont invisibles et le cytoplasm e légère­
m ent réticulé ; les noyaux, assez gros et nom breux , situés aux deux 
tiers in férieurs des cellules, ont une ch rom atine  en petites m ottes 
serrées. Des m itochondries ponctiform es (M) g arn issen t le cytoplasm e 
périnucléaire  (fig. 5, V ). De petits dictyosom es se situ en t au-dessus
des noyaux et au  voisinage de la cu ticule (fig. 5, V I). Les ribonu-
cléines se répartissen t dans toute la cellule, -surtout au to u r des noyaux, 
à l’exception d ’une mince bande sous-cuticu la ire  (fig. 5, VII) ; cette 
bande renferm e par contre, m ais en faible q u an tité , des m ucopoly­
saccharides à acidité m arquée ; la cu ticu le offre cette m êm e réaction 
m ais très in tensém ent. L ’épithélium  est bordé à sa base p ar une m us­
culeuse c ircu laire  m ince et discontinue.

Un p u issan t m anchon m usculeux s’étend su r les deux tiers de la 
longueur de la trom pe ; il est lim ité su r ses faces in tern e  et externe 
p a r une m em brane cyanophile (M asson), H otchkiss-positive ( le  et l i ) .  
Ce bulbe a été bien décrit par de nom breux  au teu rs  ; rappelons 
seulem ent q u ’il est formé principalem ent de fibres m uscu laires rad ia i- 
res re lian t les deux lim itan tes ; à la périphérie  s ’a jou te  une bande 
de fibres circulaires et tangentielles.

La lim itan te  in terne (li) du bulbe offre des rep lis longitudinaux 
qui circonscrivent entre eux et la m usculeuse c ircu la ire  (m) des espa­
ces de section triangu laire  (et) (fig. 6, I) ; su r coupe tran sv e rsa le  on 
peu t en com pter quatre ou six répartis  de façon g rossièrem ent sym é­
triq u e  au to u r de la lum ière du canal pharyng ien  et en con tinu ité  
les uns avec les autres. En effet, des g ran u la tio n s  de m ucopolysaccha­
rides positifs au Hotchkiss et m étachrom atiques (bleu de to lu id in e), 
occupent ces espaces et passen t à ce rta in s  niveaux, d ’un repli au 
voisin.

Le tissu  com pris en tre  le bulbe et l’ép ithélium  externe de la 
trom pe, est un  conjonctif très lâche au sein duquel se tro u v en t les 
sections de nom breux paquets de fibres m uscu laires longitud inales 
et tangentielles constituan t l’appareil ré tra c teu r de la trom pe (fig. 6, 
II) . Des am as de granu la tions (ag), p ré sen tan t les m êm es affinités 
que celles des espaces triangu laires décrits p lus h au t, sont localisés 
au voisinage du bulbe, d ’une part, et de l ’ép ithélium  de la trom pe, 
d ’au tre  p art.
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J ’ai pu  suivre ces am as de granula tions, aussi bien ceux des 
espaces trian g u la ire s  que ceux du tissu  conjonctif, su r des coupes 
sériées tran sv e rsa les  ; la continu ité des im ages, la constance de la 
localisation  to u t au  long du bulbe, et la n a tu re  des sécrétions, évo­
q u en t des tra je ts  canaliculaires.

Région des glandes salivaires (fig. 4, I) .
E n  a rriè re  du repli c irculaire aveugle form é p ar la gaine de la 

trom pe à l ’é ta t de repos, la trom pe est encore représentée par son

F ig. 4
H isto log ie  générale de la trom pe : coupes transversales.

I. région postérieure, ganglions cérébroïdes et glandes sa livaires.
II. passage œ sophage-estom ac.

b : basa le  - BM : bu lbe m usculeux - co : collier périoœ sophagien  - CP : canal 
pharyngien  - CT : cu ticu le  - E : estom ac - es : épithélium  stom acal - gc : ganglîons 
cérébroïdes - GS : glandes salivaires - m n : m asse nerveuse ventrale -

SO : sphincter œ sophage-estom ac.

épithélium  in te rn e  et son bulbe m usculeux. Ce dern ier est entouré 
p a r un  m anchon  très  développé de conjonctif lâche, séparé lui-même 
des tissus périphériques par une assise de fibres circu laires, en rapport 
avec la m u scu la tu re  générale de l’anim al. A ce niveau se trouven t les 
ganglions cérébroïdes dorsaux (gc), appliqués au bulbe et le collier 
périœ sophagien  (co) qui les relie à la m asse nerveuse ven tra le  (m n).

E n  a rriè re  des ganglions cérébroïdes et au sein du conjonctif 
lâche, se logent de grosses cellules fusiform es groupées en un  crois­
san t à b ras resse rrés qui entoure presque com plètem ent le bulbe,
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dorso-la téralem ent ; une telle image vue en coupe tran sv e rsa le  persiste  
su r une longueur de 50 environ ; p lu sieu rs au teu rs  on t décrit ces 
élém ents sous le nom de « glandes salivaires ».

Après coloration de Masson, ces cellules m o n tren t un  cytoplasm e 
cyanophile, ponctué par de fines g ranu la tions, noircies p a r l’hém a- 
toxyline ; le noyau, diffìcile à voir, est souvent en é ta t de pycnose.

CT
cbw

v > :

RNA

rrv

F ig. 5
Région antérieure du tube d ig estif : cyto log ie  1.

I.II.III.IV. Cavité (ou poche) pharyngienne ; V.VI.VII. Canal pharyngien  ; 
VIII.IX.X.XI. Passage œ sophage estom ac.

I. c ilia ture  de l ’épithélium  des papilles buccales (trichrom e de P renant) ;
II.V.VIII. chondriom e (A ltm ann-Cowdry) ; III.VI.IX corps de Golgi (im prégnation
argentique) ; IV.VII.X. ribonucléines (U nna-B rachet) ; XI. m ucopolysaccharides

(H otchkiss).
b : basale  - cb : corpuscule c ilia ire  - Ci : c il - CT : cu ticu le  - G : corps de Golgi - 

M : m itochondrie - m : m usculeuse - Ms : m ucopolysaccharides - 
RNA : ribonucléines.

Les m itochondries (fig. 6, III) ponctiform es sont nom breuses, tand is  
que l’appareil de Golgi (fig. 6, IV) est réd u it à quelques petits  gra ins. 
Les ribonucléines (fig. 6, V) sont abondantes, p rincipa lem en t au to u r 
des noyaux ; l’u tilisation  du bleu de to lu id ine  tam ponné à pH 4,6
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a perm is de m ettre  en évidence (fig. 6, VI) les ribonucléines en bleu, 
d ’une p a rt, et le p ro d u it de sécrétion m étachrom atique, d ’au tre  part. 
D iverses réactions h istochim iques confirm ent que ce p ro d u it de sécré-

F ig. 6
Région antérieure du tube d igestif : cytologie 2 (coupes transversa les).

I. =  E p ith éliu m  du canal pharyngien ; espaces tr iangulaires ; II. =  Conjonctif 
péribulbaire ; am as de granulations ; III.IV.V.VI. =  Cellu les g landulaires ; glandes 
sa liva ires ; VII.VIII.IX.X. =  Gaine de la  trompe.
I.II.X. m ucopolysaccharides (H otchkiss) ; III.VII. chondriom e (Altm ann-G abe) ;
IV.VIII. corps de G olgi (im prégnation argentique) ; V.IX. ribonucléines (Unna- 
B rachet) ; VI. r ib onu cléines et m étachrom asie (bleu de to lu id in e  tam ponné), 
ag : am as de granu la tion s - BM : bulbe m usculeux - CT : cuticu le  - et : espaces
trian gu la ires - fm  : fibres m usculaires - G : corps de Golgi - le : lim itante
externe du bulbe m uscu leux  - li : lim itan te  interne - m : m uscu leuse - M : m ito- 
chondrie - Mm : m ottes de m ucopolysaccharides - Ms : m ucopolysaccharides.

tion  est constitué  p a r des m ucopolysaccharides possédant une aci­
dité m arquée.

Le m êm e con tenu  se retrouve dans les tra je ts  canalicu laires dé-



272 ROLAND PLATEL

crits  p lus h au t ; une telle identité perm et de supposer que ces dern iers 
corresponden t aux canaux salivaires observés su r le v ivan t p a r Jäger- 
sten  ; ils débouchent dans la lum ière du tube d igestif au  niveau du 
collier nerveux prébulbaire.

Passage œsophage-estomac  (fig. 4, II).
Ce niveau apparaît su r coupes tran sv ersa les  com m e un  îlo t au 

centre de la cavité de l’estom ac, dont la p a r tie  an térieu re  form e u n  
repli c ircu laire  saillant au tou r de la base de la trom pe. Le tube 
pharyngien , après un léger renflem ent et une d ila ta tio n  de sa lum ière 
(fig. 2, I) , se rétrécit et présente en coupe tran sv e rsa le  une section  
sinueuse m ais arrondie. Les cellules épithéliales très  modifiées, h a u ­
tes et pyram idales, p résen ten t un  noyau ovale et basai plongé dans 
le cytoplasm e clair en travées rayonnan tes ; la cu ticu le  a d isparu  ; 
le chondriom e, réduit à quelques grains (fig. 5, V III) et les corps de 
Golgi, encore plus rares (fig. 5, IX ), sont localisés le long des travées. 
Les ribonucléines sont abondantes au to u r des noyaux et à la base 
des cellules (fig. 5, X ). La réaction de H otchkiss confirm e l ’absence 
de cuticule, m ais révèle la présence d’une basa le  (b) p a ra issan t d is­
continue (fig. 5, XI).

Cet épithélium  est entouré p ar un  im p o rtan t sp h in c ter et p a r 
quelques fibres longitudinales. Le passage dans l’estom ac s’opère 
b rusquem en t après un  rétrécissem ent tel que la lum ière est infime.

b. Gaine de la trompe  (fig. 2 ,3 ) .

La trom pe glisse dans une gaine (GT) qui, au repos, s’étend su r 
les deux tiers de sa longueur et s ’ouvre v en tra lem en t p a r la fausse 
bouche (B’). La gaine se term ine en a rriè re  p a r u n  repli annu la ire , 
au niveau duquel s’affrontent son revêtem ent p ro p rem en t d it et celui 
de la paroi externe de la trom pe. Ces deux épithélium s, d ’ailleu rs en 
con tinu ité  et de s tructu re  équivalente, ne d iffèren t que p a r leu r em pla­
cem ent et l’extrêm e m inceur de celui de la gaine. Le revêtem ent 
externe de la trom pe é tan t beaucoup p lus h au t et, p a r ta n t, plus 
lisible, serv ira  de support à la description.

L im ité p a r une cuticule cyanophile, il est doublé à sa base p a r 
une m usculeuse circulaire peu épaisse (m) ; le cytoplasm e m oyen 
et basai est souvent alvéolaire ; les noyaux, clairs, volum ineux, ovoïdes 
et rép artis  régulièrem ent ont une ch rom atine  en m ottes. De ra res 
m itochondries (fig. 6, VII) et de gros dictyosom es (fig. 6, V III) sont 
logés en tre  les noyaux et les ribonucléines fo rm en t un  cordon g ra n u ­
leux parallèle à la basale (flg. 6, IX).

Les réactions appropriées révèlent la présence de m ucopolysaccha­
rides très  acides au niveau de la cuticule et à l’é ta t diffus dans la 
bande cytoplasm ique sous-jacente. La m êm e substance en grosses 
inclusions (M m), occupe une zone p érinucléaire  et basale (flg. 6, X).

2° Régions moyennes et postérieures.

J ’envisagerai successivem ent l’estom ac, l’in tes tin  te rm in al et les 
caecum s, et fo u rn ira i quelques données su r le con tenu  du tube digestif 
pris dans son ensemble.
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a. Estomac  (fig. 7, 8 et 9, I) .

L ’estom ac, vaste poche m é­
diane, allongée, rep résen te près 
de la m oitié de la longueur du 
tube digestif ; sa lum ière, grossiè­
rem ent c ircu laire  en coupe tra n s ­
versale, est p lus im portan te  en 
avant q u ’en arrière . On y d istin ­
gue deux portions, l’une an té­
rieure (1 /3  de la longueur de 
l’organe), séparée de la posté­
rieure p a r u n  repli (R) de la 
paroi ven tra le  (fig. 7 et 8 ,1 ) .  Un 
sphincter (S) m arque la jonction  
entre l’estom ac et l’in testin  te r­
m inal.

La n a tu re  et la form e de l’épi- 
thélium  stom acal sont très varia­
bles. La descrip tion  qui suit se 
rapporte  aux im ages les plus sou­
vent rencontrées. C ertains points 
plus exceptionnels seron t repris 
lors de la discussion.

L’épithélium  de l’estom ac d’an i­
m aux adultes peu t revêtir deux 
aspects fondam entaux , liés sans 
doute à des états physiologiques 
déterm inés, soit p u rem en t diges­
tifs, soit en rap p o rt avec des 
phénom ènes biologiques p lus la r­
ges, de carac tère externe (saison, 
tem pératu re) ou in tern e  (par 
exemple m atu ra tio n  de p roduits 
génitaux, excrétion, e tc .) .

L’épithélium  peut être relative­
m ent bas ou au  con tra ire  su r­
élevé ; j ’ai trouvé cependant un 
certain  nom bre d ’individus chez 
qui les deux types coexistent ; 
dans ce cas, ils p ré sen ten t le long 
de l’estom ac une rép artitio n  re la­
tivem ent constante.

L ’épithélium plat  m ontre  des 
noyaux ovoïdes, peu chrom ati­
ques, re je tés à la base des cel­
lules ; la m usculeuse qui enve­
loppe l’estom ac est représentée, 
su r coupe, p a r quelques fibres 
m usculaires c ircu laires générale­
m ent discontinues.

La p a rtie  apicale offre des cils longs, flexueux, souvent orientés 
dans une m êm e direction ; la fixation les conserve m al en place, m ais

F ig. 7
M y z o s t o m u m  c ir r i fe ru m  : coupe sagit­
ta le  m ontrant l ’estom ac et l ’in testin  

term inal ou cloaque.
A : pore cloacal ou anus - C : Cloa­
que - CF : corps excrété en form e de 
fuseau  - Ci : c ils  - CT : cuticule - 
E : estom ac - fm  : fibres m usculaires - 
m n : m asse nerveuse ventrale - n : 
néphropore im pair  com m un - N : né- 
phrid ie - OV : oviducte - R : repli 
ventral de la  paroi de l ’estom ac - 
U : utérus ou cavité  coelom ique cen­
trale - S : sphincter estom ac-cloaque.
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leu r existence est confirmée p ar la p résence constan te  d ’une rangée 
de corpuscules bas aux (fìg. 10, I) . Le cytoplasm e, riche en ribonu- 
cléines, localisées de préférence vers la lum ière de l’ép ithélium  (fig. 10, 
V I), renferm e sporadiquem ent des gouttes lip id iques osm iophiles 
(fig. 10, VII) ; la dissolution de celles-ci après les techniques h isto- 
logiques usuelles, crée un  aspect vacuolaire. De nom breuses m ito- 
chondries, sont rassem blées au tou r du noyau  (fig. 10, IV) et l’appareil 
de Golgi est représenté p ar de ra res d ictyosom es (fig. 10, V ).

CT

/;V r

mn —50 m.

F ig. 8
H istologie générale de l ’estom ac : coupes transversales.

I. région antérieure ; coupe légèrem ent oblique m ontrant le  rep li ventral de la  
paroi de l ’estom ac et latéralem ent l ’origine des caecum s d ig estifs de la  m oitié  

droite du corps. II. région m oyenne ; utérus et néphrid ies.
CD : caecum  d igestif - Ci : c ils - CT : cuticu le - m n : m asse  nerveuse ventrale - 
N : néphridie - n* : néphrostom e de la néphridie droite - O : ovocyte - R : repli 

ventral de la paroi de l ’estom ac - U : utérus ou cavité coelom ique centrale.

L ’épithélium élevé est form é de cellules hau tes, bom bées en form e 
de m assue, chargées de gouttes de lipides osm iophiles ; la p a rtie  
apicale des m assues peu t se détacher et tom ber dans la lum ière de 
l’estom ac (fig. 10, V III).

Les noyaux ovoïdes sont orientés su ivan t le g rand  axe de la 
cellule et les m itochondries très nom breuses, rép arties  su r tou te 
l’étendue du cytoplasm e (fig. 10, III) ; les ribonuclé ines occupent en­
core la p a rtie  apicale.



MYZOSTOMIUM CIRRIFERUM 275

Cet ép ithélium  est privé de cils et de corpuscules basaux ; il peut 
p ers is te r cependan t en tre  des groupes de cellules en m assue des plages 
épithéliales m oins modifiées encore ciliées et conform es à un  épithé-

F ig. 9
H isto log ie  générale de l ’estom ac et du cloaque : coupes transversales.

I. E stom ac ; région postérieure contenant un corps excrété en form e de fuseau ;
II. Sphincter estom ac-cloaque dilaté par ce corps en fuseau  ; III. Cloaque ; région
m oyenne ; oviducte déform é par des œ ufs ; IV. Cloaque ; portion term inale  ciliée. 
C : cloaque - G* : portion  term inale c iliée  du cloaque - CD : caecum  d igestif - 
CF : corps en form e de fuseau  - Ci : c ils  - E : estom ac - ec : ép ithélium  cloacal - 
es : ép ith é liu m  stom acal - fm  : fibres m usculaires - n : néphropore c ilié  im pair - 
N : néphrid ie - O : ovocyte - Œ  : œ u f - OV : oviducte - SU : passage utérus-

oviducte - U : utérus.

lium  p la t typ ique (fig. 10, II et III) ; je propose pour une telle s tru c­
tu re  le te rm e d ’épithélium  mixte  qui évoque à la fois un  é ta t tran s i­
to ire  et une form e de tran sitio n  en tre les deux aspects fondam entaux , 
p la t et élevé.



276 ROLAND PLATE L

Compte ten u  de la s tru c tu re  de l’ép ithélium  stom acal, la m ajo rité  
des individus observés peuvent être rép a rtis  dans tro is  catégories :

I o l’estom ac est revêtu dans sa  to ta lité  p a r un  ép ithélium  élevé 
(cellules en m assue) ;

2° l’estom ac m ontre p arto u t un  ép ithélium  p la t et cilié, sauf

F ig. 10
Cytologie de l ’ép ithélium  de l ’estom ac.

I.II. C iliature ; m ise en évidence des corpuscules c ilia ires  (trichrom e de P renant) ; 
III.IV. chondriom e (Altm ann-Gabe) ; V. corps de Golgi (im prégnation argenticene) ; 
VI. ribonucléines (Unna-Brachet) ; VII.VIII. lip id es osm iop h iles (fixation au

Cham py).
I.III.V.VI.VII. =  épithélium  plat, c ilié  ; VIII. =  ép ith éliu m  élevé, cellu les en

m assue ; II.IV. =  ép ith é liu m  m ixte.
Ce : corpuscules cilia ires - Ci : cils - CM : ce llu les en m assue - G : corps de
Golgi - L : lip ides osm ioph iles - M : m itoch ondries - m : m uscu leuse -

RNA : ribonucléines.

une zone de cellules en m assue en to u ran t la base de la trom pe ; cette 
région subit des déplacem ents notables lors des m ouvem ents de la 
trom pe ;

3° l’estom ac possède un épithélium  où se reconnaissen t les types 
cellu laires fondam entaux, p la t et élevé, a insi que le type m ixte. Je
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qualifierai d ’ind iv idus à épithélium  stom acal in term édiaire  tous ceux 
qui révèlent un  tel a rrangem en t du tube digestif. Chez de tels an i­
m aux, ép ithélium s p la t, élevé et m ixte p résen ten t une rép artitio n  re la­
tivem ent co n stan te  le long de l’estom ac :

—  le b o u rre le t stom acal qui cerne la base de la trom pe est 
to u jo u rs  com posé de hau tes cellules en m assue, riches en lipides 
o-smiophiles ;

—  la p artie  an térieu re  proprem ent dite, ju sq u ’au repli ventral, 
est tap issée  p a r u n  ép ithélium  p la t et cilié ;

—  la région postérieure (ju squ’au sphincter) com porte des cel­
lules h au tes  en m assue pour la portion ventrale et des cellules de 
type m ixte po u r les paro is latérales et dorsale ;

—  le sp h in c te r  délim ite en général un  anneau  de cellules stom a­
cales en m assue.

D ans tous les cas, l’épithélium  stom acal doit son extrêm e colo- 
rab ilité  à la présence d ’abondantes ribonucléines qui envahissent 
m êm e com plètem ent certaines cellules ; les m ucopolysaccharides sont 
ex trêm em ent d iscre ts à tous les niveaux et n ’apparaissen t que p ar une 
légère te in te  rosée du cytoplasm e après réaction de H otchkiss.

La m éthode de Giaccio et l’emploi du noir Soudan B confèrent 
une to n alité  som bre à l’ensemble de l’épithélium . On peut se dem an­
der s i le cytoplasm e est v ra im ent riche en lipines à l’éta t diffus, ou 
si des g ranu les gra isseux  n ’ont pas été détériorés p a r une post-chro­
m isation  tro p  poussée.

b. In tes t in  term inal ou cloaque (fig. 7, 9, II, III, IV et 14).

L ’in testin  te rm in a l prend naissance après le sph incter (s) ; sa 
section  circu la ire , de taille voisine de celle de l’estom ac, dim inue 
rap idem en t ju s q u ’au pore anal (A). Sur bien des individus, le sphincter 
a été fixé d ilaté p a r  le passage d’un « corps excrété en form e de 
fuseau  » (CF) (fig. 14, I) ; m ais même dans ce cas, la présence du 
sp h in c ter et la m odification des cellules à ce niveau ne p erm etten t pas 
de m éprise  m algré la vaste lum ière en continuité avec celle de l’es­
tom ac.

L ’in tes tin  te rm in a l prend  le nom  de cloaque, soit dans sa to talité , 
soit à p a r tir  du niveau où la paire de néphrid ies s’y ouvre par un 
néphropore  im p air (n ), cilié, ven tra l et m édian. De plus, la portion 
postérieu re  du cloaque est com m une avec l’oviducte (OV) dorsal au 
tube d igestif ; l’anus (A) est ven tral, m édian et sub term inal p a r rap ­
p o rt au corps de l’an im al. De tou t le cloaque, seule la région im m é­
d ia tem en t voisine du pore génito-anal est lim itée p a r une cuticule en 
con tinu ité  avec celle du tégum ent externe (fig. 14, V ). L ’anus est 
en touré de touffes de cils dont les corpuscules basaux sont groupés 
en p laques sous la cuticule.

L ’épithélium  de l’in testin  term inal est d u ra n t 4 /5  de sa longueur 
environ, si p la t que ses noyaux ovoïdes sem blent faire saillie dans 
la lum ière (fig. 14, II, 2) ; le cytoplasm e, clair, p a ra ît d ’une extrêm e 
pauvreté  en m itochondries, corps de Golgi et ribonucléines ; -seule la 
m éthode de Giaccio révèle la présence inconstan te de petites g ran u ­
lations noires. Cet ép ithélium  est cerné par une m usculeuse (m) dis­
continue et d ’épa isseur variable.
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La p artie  postérieure du cloaque possède un  ép ithélium  cubique, 
à gros noyaux ronds, occupant toute la h au teu r de la cellule (fig. 14, 
II, 3 ). Il existe une g arn itu re  apicale de cils cou rts  don t j ’ai pu déceler 
les corpuscules basaux (fig. 14, II I) . A p a r t de ra res  dictyosom es 
(fig. 14 IV) et des traces de ribonucléines, ces cellules ne con tiennen t 
rien de caractérisé.

c. Caecums digestifs (fig. 11, 12 et 13).

Les caecum s digestifs sont des d iverticu les la té raux  et sym étri­
ques de l’estomac, p ren an t naissance en a rriè re  du repli v en tra l ;

F ig. 11
H istologie générale des caecum s digestifs : vue d’ensem ble, coupe transversale.
CG : cellu le  à concrétions - CD : caecum  d ig estif  - Ci : c ils  - CT : cuticu le  - 
DC : diverticu le coelom ique - EC : ép ithélium  coelom iq ue - FT : fo llicu le  testi- 
culaire - MC : m usculature circulaire générale - MD : m uscu latu re dorso-ventrale - 

O : ovocyte - Ç : ovaire - $ : testicu le .

chaque diverticule se ramifie très vite en tro is  b ranches im portan tes, 
elles-m êmes subdivisées ; le to u t envah it le corps de l’an im al en tre  
l’ovaire et le testicule.

Suivant les niveaux, la lum ière des caecum s offre des sections très 
allongées, elliptiques ou circulaires.

La p lu p a rt des au teurs on t d istingué une paro i dorsale doublée 
ex térieurem ent par le m ince ép ithélium  coelom ique (EC) (fig. 11 
et 12), et une paroi ventrale reposan t d irec tem ent su r les paquets 
de sperm atogonies (FT) du testicule.

L ’épithélium  d ’un caecum  est souvent ap la ti, à noyaux ovoïdes,
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chrom atiques, et re je tés  à la base des cellules. Le bord  libre ne p ré­
sente aucune différenciation particulière. Le cytoplasm e très chrom o- 
phile, su rto u t au voisinage de la lum ière (fig. 12, I) sem ble creusé, 
après les fixations ord inaires, de nom breuses vacuoles de taille variée, 
qui co rresponden t en réalité  à des gouttes lipidiques osm iophiles 
(fig. 12, II ) . Il fau t signaler la présence de certaines cellules curieuse­
m ent modifiées et considérées p ar Jägersten  com m e des vésicules 
excrétrices (VE) ; chaque cellule de ce type, hypertrophiée, possède 
un  noyau pycnotique (P y), re jeté à la base, et est envahie p a r une

F ig. 12
H isto log ie  générale des caecum s digestifs : coupes transversales.

I. après les techniques h isto log iqu es ordinaires. II. après fixation  au Champy ;
m ise  en évidence des lip ides osm iophiles.

CC : ce llu les à concrétion  - CR : concrétion - DC : diverticu le coelom ique -
EC : ép ithélium  coelom iq ue - FT : fo llicu le  testicu laire - L : lip id es osm ioph iles -

O : ovocytes - Py : noyau en pyenose.

énorm e vacuole bordée à sa périphérie d ’une fine zone cytoplasm ique. 
Les vésicules excrétrices ainsi définies, contiennent chacune, su r le 
vivant, une concrétion  (CR) verdâtre  et com pacte ; elle semble m or­
celée p a r l’ac tion  des techniques histologiques et p résen te peu d ’affi­
n ités tin c to ria les  sau f pour le Hotchkrss-M acM anus ; de tex tu re  d ’ail­
leurs hétérogène, elle englobe dans sa substance fondam entale  quel­
ques g ranu les m étachrom atiques, fuchsinophiles, ou argentophiles. 
Au term e de son évolution, la vésicule fait progressivem ent saillie 
au-dessus de l’ép ithélium  ; elle est finalem ent libérée dans la lum ière 
du caecum .
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L ’épithélium  des caecum s contient, m is à p a r t les lipides osmio- 
pipiles, les ribonucléines assez denses à l’apex des cellules (fig. 13, IV ), 
quelques dictyosom es (fig. 13, II) et des m itochondries (fig. 13, I) 
répartis  sans ordre. Enfin, la m éthode de Giaccio confère au  cyto­
plasm e un  noircissem ent général (noir Soudan B) et diffus, celle de 
H otchkiss une légère tein te rose. Des am oebocytes to u jo u rs  visibles 
en tre  la paro i dorsale des caecum s et l’ép ithélium  coelom ique, sont 
très sensibles aux m éthodes de détection des m ucopolysaccharides 
acides.

F ig. 13
Cytologie des caecum s d ig estifs.

I. chondriom e (Altm ann-Gabe) ; II. Corps de Golgi (im prégnation argentique) ; 
III. lip id es osm ioph iles (fixation au Cham py) ; IV. r ib onu cléines (U n na-B rach et). 
ar : granulations argentophiles - CR : concrétion  - G : corps de Golgi - GD : 
graisses d issoutes - L : lip ides osm ioph iles - M : m itoch ondries - Py : noyau  

pycnotique - RNA : rib onu cléines.

d. Le contenu du tube digestif (fig. 7 - 8, I - 9, I, II et 14, I) .

La lum ière de l’estom ac, des caecum s et de la p o rtio n  distale de
l’in testin  term inal est occupé p a r une bouillie très  fine, b leutée après 
les colorations à l ’Azan ou de M asson, rose après une réaction de 
H otchkiss ; elle est présente su rto u t dans les zones ciliées. Aucune 
particu le  alim entaire déterm inable n ’y figure (dans un  seul cas j ’ai 
reconnu des fragm ents de d iatom ée).

Dans l’estom ac de certains ind iv idus so n t repérab les de pe tits  
globules libres faits d ’une goutte de lipide osm iophile bordée d ’un 
liseré de cytoplasm e ; ils proviennent de la décap itation  de cellules 
stom acales en m assue.

Les vésicules excrétrices, libérées des caecum s, se réu n issen t dans 
la p artie  postérieure de l’estom ac, en avan t du sp h in c ter où elles cons­
titu e n t le « corps excrété en form e de fuseau  » (Jä g e rs te n ) . Si celui-ci



MYZOSTOMIUM CIRRIFERUM 281

n ’est pas expulsé au moment de la fixation, il peut se situer avant le 
sphincter (fig. 7), à son niveau même (fig. 9, I, II) ou dans le cloaque 
(fig. 14, I). Il comporte de-s vésicules excrétrices garnies de leur 
concrétion, plongées dans un ciment de même colorabilité que la 
bouillie stomacale et où l’on reconnaît de nombreux débris de cils.

La forme d’un tel fuseau est conditionnée par les mouvements 
imprim és au contenu digestif par les régions ciliées.

La connaissance des structures fines du tube digestif ajoutée aux 
examens sur le vivant m ’ont permis de mieux comprendre le mode de 
nutrition  de Myzostomnm cirrifernm.

.G D
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Fig. 14
Histologie générale et cytologie du cloaque ; coupes transversales.

I. vue d’ensemble ; région moyenne occupée par un corps excrété en forme de 
fuseau ; II. Epithélium cloacal : 1. région du sphincter estomac-cloaque ; 2. région 
antérieure et moyenne ; 3. région terminale, ciliée ; III. ciliature de la région 
terminale (trichrome de Prenant) ; IV. Corps de Golgi (imprégnation argentique) ;

V. Anus ou pore cloacal.
A : anus - Ce : corpuscules ciliaires - CF : corps en fuseau - Ci : cils - CT : cuti­
cule - G : corps de Golgi - GD : graisses dissoutes - m : musculeuse -

OV : oviducte.

Le sphincter estomac-cloaque étant fermé, il y a absorption par 
action de la trom pe dévaginée et dilatée, d’une grande quantité d’eau 
chargée de particules alimentaires microscopiques ; cette eau remplit 
l’estomac puis les caecums digestifs au moment de la rétraction de 
la trompe. Après quelques minutes, des contractions musculaires 
chassent l’eau des caecums alors chargée de nombreuses vésicules 
excrétrices, dans la cavité centrale de l’estomac. Les vésicules se 
groupent dans la région postérieure, en arrière du repli ventral. Un 
tassem ent des particules non assimilées et des vésicules excrétrices 
s’opère en avant du sphincter et le corps en fuseau s’organise. De
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violentes contractions de la m u scu la tu re  genérale con tra ignen t le 
corps en fuseau à forcer le sphincter ; p arvenu  dans le cloaque, il est 
ensu ite très  rapidem ent rejeté à l’ex térieur.

Le processus dure 15 à 30 m inu tes et peu t se répéter p lusieurs 
fois de suite ; après quoi l’anim al redevient passif.

DISCUSSION - C O N C LU SIO N

Ce trava il est une étude p ré lim inaire  à des recherches p lus app ro ­
fondies su r le tube digestif et les phénom ènes de n u tritio n  chez les 
M yzostomides.

Les renseignem ents re la tifs à ce su je t é tan t d ispersés et p o rtan t 
généralem ent su r des espèces ou des genres très  d ifférents, je  me 
suis lim ité pour l’in stan t à M yzostom um  cirriferum  (L euckart) su r 
lequel j ’ai réalisé une étude détaillée d ’anatom ie m icroscopique en 
m ’efforçant de donner les images h isto logiques qu i fon t défau t dans 
la m ajo rité  des publications an térieures.

L ’u tilisa tion  des techniques cytologiques et l’applica tion  de quel­
ques réactions histochim iques m ’ont perm is d ’éc la ircir ce rta in s poin ts 
obscurs concernant, en particu lier, les g landes salivaircs et leurs 
canaux excréteurs, et la s tru c tu re  réelle de l’épiphélium  stom acal.

G landes salivaires

N ansen (1855), le prem ier, a décrit et précisé la localisation de 
ces am as de grosses cellules fusiform es, très  ch rom atiques, noyées 
dans le parenchym e qui entoure le bulbe m uscu leux  de la trom pe au 
niveau des ganglions cérébroïdes (fig. 2, I et 4, I) . Il les in tègre à son 
étude consacrée su rtou t au systèm e nerveux et les in te rp rè te  com m e 
des cellules nerveuses ganglionnaires.

La n a tu re  g landulaire de ces élém ents n ’échappe pas à S tum m er- 
T raunfels  (1926) qui les nom m e glandes salivaires et les fa it débou­
cher p a r des canaux dans la région an té rieu re  de l ’estom ac.

Jäg e rs ten  (1940.a .), conteste ces rap p o rts  avec l ’estom ac, et décrit 
à la su ite d ’exam ens in vivo, de fins canaux  salivaires ab o u tissan t au 
tube pharyng ien  en avant du bulbe m uscu leux  ; il d istingue deux 
ensem bles de canaux qui co rrespondra ien t à un  am as dorsal et un  
am as latéro-ventral m oins im p o rtan t de cellules g landu laires.

Ce ré su lta t constitue un argum ent de poids en faveur de la sépa­
ra tion  systém atique en Proboscidea et Pharyngidea^  m ais n ’est m al­
heureusem ent illustré  que p ar le schém a succinct d ’une vue dorsale.

J ’ai pu m ettre en évidence deux élém ents nouveaux dans les 
glandes salivaires ; leur extrêm e richesse en ribonucléines, et la n a tu re  
chim ique du produ it de sécrétion, m ucopolysaccharide acide. Les 
cellules salivaires fo rm ent des assem blages b ien localisés, m ais on 
ne peu t pas parle r d ’organe à contours définis. Il s ’agit p lu tô t de
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groupem ents de glandes unicellulaires baignant dans un  parenchym e 
lâche et don t la form e est souvent modifiée p ar les m ouvem ents de 
la  trom pe ; il p a ra ît  diffìcile de distinguer com m e le fa it Jägersten , 
u n  am as dorsal et u n  am as latéro-ventral ; j ’ai constaté  su r coupes 
l’absence de lim ites nettes et rem arqué seulem ent des varia tions locales 
de volum e de l ’ensem ble g landulaire.

Les canaux  salivaires sont m is en évidence, su r coupe tran sv e r­
sale, p a r  leu r con tenu  sous form e d’îlots de petites g ranu la tions (ag) 
(fîg. 6, I et I I ) ,  p ré sen tan t les mêmes affinités que le p rodu it élaboré 
p a r  les cellules salivaires. Les images observées confirm ent l’existence 
des canalicu les salivaires décrits par Jägersten  et révèlent de plus 
un  chem inem ent selon deux groupes de tra je ts  : les uns s ’é tiren t dans 
le parenchym e lâche en to u ran t le bulbe m usculeux su r tou te sa lon­
g ueur et se rép a rtissen t d ’une p a rt à proxim ité de la lim itan te  externe 
du bulbe (le) (fîg. 6, II ) , d ’au tre  p art au voisinage de l’épithélium  
ex terne de la trom pe ; les au tres occupent une place m ieux définie, 
à savoir les replis longitudinaux com pris en tre  la m usculeuse de 
l’ép ithélium  pharyng ien  et la lim itan te  in terne du bulbe (li) (fig. 6, I) . 
Ces rep lis que j ’ai désignés en section transversale  com m e espaces 
trian g u la ire s  (e t), sont égalem ent parcourus p a r des nerfs un issan t 
les ganglions cérébroïdes au collier nerveux prébulbaire.

Quelle que soit la voie em pruntée, tous les canalicules débouchent 
dans le tube pharyng ien , au niveau du collier nerveux prébulbaire, 
à la lim ite en tre  la poche et le canal pharyngien.

Epithélium stomacal

La s tru c tu re  de l’épithélium  stom acal n ’a pas posé de problèm e 
pour les au teu rs  les p lus anciens ; Beard (1884), en effet, adm et les 
données h isto logiques dues à Semper (1858) et Graff (1877) : l’esto­
m ac possède un  ép ithélium  cylindrique sim ple qui tend  à devenir 
cubique dans la p a rtie  dorsale.

N ansen (1885) d istingue deux régions séparées p a r un  repli ven­
tra l, et précise que l ’épithélium  est fait de cellules p rism atiques ciliées, 
légèrem ent bom bées au  pôle apical ; il écrit en ou tre  : « Dans toutes 
les régions de l’estom ac les cellules varien t beaucoup aussi bien en 
h au teu r q u ’en form e ».

Jäg e rs ten  (1940.a .)estim e ces connaissances histologiques insuf­
fisantes et su je ttes  à critique ; pour lui, l’aspect en m assue n ’est q u ’un 
arte fac t dû à une contraction  générale du corps au m om ent de la 
fixation. Son étude su r le m atériel vivant révèle un  épithélium  pavi- 
m enteux  sim ple dont les cellules sont ornées « d ’apophyses plasm i- 
ques » apicales, su rto u t dans la région an térieu re  de l’estom ac ; il 
insiste  su r le fa it que ces apophyses ne sont pas des cils p u isq u ’elles 
sont im m obiles et q u ’elles ne possèdent ni corpuscule basai, ni racine 
ciliaire.

J ’ai défini dans la paroi stom acale, deux types fondam entaux  
d ’ép ithélium s : l’u n  p la t et cilié, l’au tre  h au t à cellules en m assue ; 
de p lus j ’ai nom m é épithélium m ixte  un type de tran s itio n  où se 
ju x tap o sen t des plages ap p arten an t aux deux types fondam entaux .
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—  J ’ai pu confirmer l’existence réelle des cils en m e ttan t en 
évidence des corpuscules basaux, sans pouvoir tou tefo is déceler des 
racines ciliaires (fìg. 10, I) .

Grâce à une dissection som m aire de l’estom ac j ’ai pu exam iner 
su r le v ivant les lents battem ents des longs cils ; ceux des d iverticules 
coelom iques sont plus courts et b a tten t beaucoup p lus rap idem ent.

—  Les cellules en m assue ne sont pas un  a rte fac t ; elles sont 
l ’apanage de to u t ou partie  de la paroi stom acale selon les ind iv idus 
et leu r présence en plus ou m oins g rand  nom bre est ce rta inem en t 
liée à un  é ta t physiologique donné. Souvent d ’ailleurs, elles coexis­
ten t avec des cellules basses et ciliées (fìg. 10, II) (épithélium  m ix te ), 
et se s ingu larisen t par la densité ou la position  de leu rs co n stitu an ts , 
tels leurs noyaux et m itochondries orien tés selon le p lus g rand  axe 
de la cellule (fìg. 10, III).

Elles on t égalem ent la propriété de libérer p a r décap ita tion  des 
sphéru les à lipides osm iophiles qui s ’accum ulen t dans la lum ière de 
l’estom ac.

D’après la na tu re  de la paroi stom acale, j ’ai pu définir tro is ca té­
gories d ’individus :

—  Catégorie I : anim aux dont l’estom ac est tap issé  p a r un  épi­
thélium  de type plat et cilié dans sa p resque to talité .

—  Catégorie II : anim aux dont l’estom ac est tap issé p a r un 
ép ithélium  form é de cellules en m assue, dans sa to ta lité .

—  Catégorie III : anim aux dont l’estom ac réu n it les tro is  types 
d ’ép ithélium s : p lat cilié, en m assue et m ix te ; la rép artitio n  des divers 
types de paro i est alors presque constan te dans ce rta ines régions de 
l’estom ac.

Ces résu lta ts  partiels in terd isen t encore tou te hypothèse valable ; 
cependant, le fa it d’avoir pu observer les tro is  types de s tru c tu re  sto­
m acale dans des lots d ’anim aux pris à des périodes très  différentes 
de l’année, conduit à penser q u ’il s’agit de processus digestifs in d i­
viduels et non de phénom ènes saisonniers pouvan t dépendre de fac­
teu rs  liés à la tem pérature, la m atu rité  sexuelle ou la cro issance ; tous 
les spécim ens étudiés étaient d ’ailleurs de taille  com parable.

D ans le cadre d ’un sim ple cycle d igestif, la catégorie I co rres­
p o n d ra it à un  individu à jeun , la catégorie II à u n  individu repu  ; 
la catégorie III à la période qui précède ou qui su it un  repas. L ’aspect 
de l’estom ac serait donc étro item ent lié aux phénom ènes d ’assim ila­
tion.

A côté de ces résu ltats, il fau t encore signaler quelques re m a r­
ques :

Jäg e rs ten  (1940.a.) conteste le rôle excréteur des néphrid ies et 
considère l’épithélium  des caecum s com m e é tan t le siège réel de ce 
processus ; les vésicules excrétrices et leu r concrétion  sera ien t le 
signe visible de l’activité excrétrice de cet ép ithélium .

Les néphrid ies sont de sim ples canaux  ciliés su r tou te leu r lon­
gueur, qui fon t com m uniquer la cavité coelom ique cen tra le  (ou u té ru s) 
avec la région an térieure de l’in testin  te rm in al ; le cytoplasm e de 
cet épithélium  cubique est clair, dépourvu de tou te  inclusion, et sans
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activ ité particu liè re , si ce n ’est une très légère réaction positive après 
un  H otchkiss.

Je  suppose donc com m e Jägersten , que les néphrid ies ne jouen t 
pas de rôle p rép o n d éran t dans l’excrétion et servent un iquem ent de 
canaux  évacuateurs des p rodu its génitaux excédentaires (ovules non 
fécondés, ou avortés, sperm atozoïdes inutilisés du sperm iophore du 
c o n jo in t) .

D éjà N ansen (1885) considérait ces néphrid ies com m e des ovi- 
ductes la té rau x  ou accessoires.

L ’ép ithélium  des caecum s m ’est apparu  conform e aux descrip­
tions an té rieu res  ; je  n ’ai cependant pas trouvé de différence notable 
en tre  l’ép ithélium  de la paroi dorsale et celui de la paro i ventrale, 
selon l ’avis de B eard (1884) et de Nansen (1885).

Jäg e rs ten  (1940.a.), de son côté, affirm e que les vésicules excré­
trices se fo rm en t exclusivem ent su r la paroi ventrale. J ’ai pour m a 
p a r t consta té  que si cette localisation est fréquente, elle n ’est pas 
générale ; souvent, en effet, de telles vésicules se fo rm ent à p a r tir  
de cellules de la paro i dorsale (fig. 12, II).

Enfin, les quelques réactions histochim iques tentées m ’au to risen t 
seu lem ent à confirm er l’hétérogénéité des concrétions sans en préciser 
la n a tu re  exacte ; to u t au plus puis-je exprim er que l’ensem ble des 
élém ents de ces concrétions est englobé dans un cim ent H otchkiss 
positif.

Il ap p a ra ît que l’épithélium  des caecum s est bien p a r un  phéno­
m ène de com pensation  le siège d ’une excrétion ; m êm e chez les ind i­
vidus très  jeu n es où les caecum s son t peu développés, l’épithélium  
stom acal joue d éjà  ce rôle et les vésicules excrétrices garnies de leur 
concrétion  y sont fréquentes. Chez l’adulte, l’excrétion sem ble assurée 
en plus des vésicules à concrétions, p a r les sphérules à contenu lipi­
dique p rov en an t de la décapitation périodique des cellules en m assue 
de l’ép ithélium  stom acal. Ces sphérules qui s ’a jo u ten t aux p roduits 
non assim ilables du contenu stom acal, sont le signe évident du re je t 
de su b stan ces devenues inutiles, en l’occurence des lipides surtou t.

Jäg e rs ten  (1940.a.) fa it é ta t de deux types d ’inclusions cellu­
laires :

Les granulations chromophiles  des vésicules excrétrices des cae­
cum s.

Les granules blancs  de l’épithélium  des caecum s et de l’estom ac.
Les g ran u la tio n s chrom ophiles sem blent détru ites p a r les tech­

n iques h isto log iques ; je  les ai seulem ent observées su r le vivant 
après co lora tion  au rouge neutre .

D ’au tre  p a r t  au cours des deux années de récolte, je  n ’ai pu 
observer que q u a tre  individus porteurs de granules b lancs dans l’epi- 
thélium  de l’estom ac.

J ’ai, dans ces quelques cas, vérifié les observations de Jägersten  
et noté le m anque  to ta l d ’affinités de ces granules pour les colorants 
usuels. Il sem ble que les spécim ens à granules b lancs soient p lus rares 
en M anche que dans les stations explorées p a r Jägersten , et que les 
an im aux  récoltés à Roscoff appartiennen t à ce que l’au teu r suédois 
désigne com m e type « à estom ac et à caecum s digestifs clairs ».
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Je  com pte m e pencher p lus ta rd  su r ce problèm e qui reste  ac tue l­
lem ent sans réponse. T out au plus pou rra it-o n  ém ettre  la supposition  
q u ’il s ’agit d ’individus parvenus au term e u ltim e de leu r évolution 
biologique et que l’accum ulation  de g ranu les b lancs sera it la phase 
extrêm e d ’une excrétion du type rein  d ’accum ulation .

Summary

The h isto log ica l, cytological and h istoch im ica l study  of the a lim entary  canal 
of M y z o s to m u m  c ir r i fe ru m  (Leuckart) m akes it possib le  to give an accurate
description  of th is organ, to define the specific nature of the sa liv a ry  glands 
— precisely  stating the double course of their  excretory ducts— and to stu dy  the 
real basic structure of the stom achal ep ithelium , defining its tw o m ost im portant 
flat and upper aspects, together w ith  a m ixed  one, th ose  three aspects reflecting  
the inw ard process of assim ilation .

Fragm entary inform ation on the inclu sions o f stom achal and caecal ep ith e­
liu m s corroborate Jägersten’s hypothesis ascribing to them  an essen tia l part in 
the process of excretion.

L astly, through a close observation of the liv in g  anim al one can see how  
the particles o f food are caught and how  they  travel a long the a lim entary  
canal.

FHCTOJiorHHecKoe, UHTOJiornnecKoe n rncTOXHMHnecKoe nccJieAOBanne KHinen- 
HHKa y  Myzostomum cirriferum (Leuckart) nosBO M ei nonpoÖHoe onncanne SToro 
opraHa, onpenejienne to hhoh  naxypbi cjuohhbix  ncejiea h jib o h h o ix ) nanpaBJiennH 
h x  BbueJiHiejibHbix KanajioB, óojiee rjiyòoKoe nayaenne .neHciBHiejibnoft c ip yK iy-  
pbi Hcejiy^oHHoro smiTejiHa, b k o topom  paajinnaioTCH ÄBa o c h o b h h x  BHjta, oäh h  
naocKHH, «apyroö bm c o k h ü , h o äh h  cMewannbift b h ji, npnneM s t k  TpH B»na oxpa- 
>KaiOT BHyxpeHHHe npoueccbi accHMHJiHunn.

cpparM CHiapHbie c B e n e n n a  o  b k ju o h c h h íix  b a n n re jin s ix  )i<eay#K a n c j ie n o ti  
KHiiiKH no^TBep^Ä aiO T r n n o ie s y  Jägersten’a, no KOTOpOMy o h h  nrpaiOT B aH Œ eiïinyio
pOJb B BblÄCJieHHH.

HanoHeu naóJiiOAenne h œ bo po  hchbothopo noxasbiBaeT cnocoó npneMa na­
in» h ee npoxon b KHinennnK.
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